La maire UMP attaquée dans son propre camp (Le Parisien, 20.09.03)

DES ÉLUS DE BORDS opposés qui s'écharpent, on a l'habitude. Mais quand l'invective a pour protagonistes deux politiques du même parti, c'est tout de suite plus rare et plus croustillant. Et pourtant... Dans une lettre qu'il lui a adressée hier et que nous nous sommes procurée, Manuel Aeschlimann, le député-maire (UMP) d'Asnières, s'en prend avec vigueur à la maire (elle aussi UMP) de Colombes, Nicole Gouéta. Un courrier très sec où l'élu d'Asnières remet in fine en cause les compétences de sa voisine tout en lui promettant un avenir politique plutôt sombre. 

« La crainte - en politique - est mauvaise conseillère » A l'origine de cette missive, il y a le refus de Nicole Gouéta d'accorder au député d'Asnières - Colombes-Sud l'utilisation du théâtre de l'Avant-Seine pour la présentation de ses vœux en janvier prochain. « Depuis sa construction, il était prévu que ce site soit réservé à la culture et non à la politique, explique une Nicole Gouéta encore sous le choc. Qui plus est, si je lui avais octroyé cette salle, j'aurais dû en faire de même avec le député communiste Jacques Brunhes, dont la circonscription s'étend également sur Colombes. J'ai fait trois autres propositions à Manuel Aeschlimann, mais il les a toutes refusées. » Le député-maire d'Asnières parle, lui, de « propositions inadaptées ». Mais cette question de salle n'est qu'un prétexte. Ambitieux et n'ayant pas peur de s'en prendre à ses prétendus « amis politiques », comme il l'a déjà fait dans sa commune, Manuel Aeschlimann en profite pour dire ses quatre vérités à son homologue, il est vrai contestée en coulisses dans son propre parti. Première attaque : « J'ai toujours tenu par mon action à soutenir votre équipe et vous-même, malgré les difficultés que vous rencontrez. » Deuxième attaque : « J'ai plus d'une fois pris votre défense, face à un public très dubitatif, pour ne pas dire déçu, dont bon nombre de fidèles électeurs de droite qui s'interrogent sur votre conduite des affaires municipales. » Et enfin le coup de grâce : « Je considère que le repliement sur soi et la méfiance ne sont pas une bonne solution. (...) La crainte - en politique - est mauvaise conseillère. Elle induit un isolement suicidaire fort dommageable pour l'avenir. » De son propre aveu « abasourdie » par le contenu de cette lettre, Nicole Gouéta s'avoue « triste et peinée ». « Ça me fait mal, on est pourtant de la même famille politique. Je déplore de tels écrits et je trouve lamentable d'avoir de telles relations avec un des députés de la ville. Et puis je n'ai pas la même perception de la population que lui. Je reçois beaucoup de félicitations de la part des Colombiens. » Souhaitant « apaiser la situation », l'édile n'en rajoute pas sur son détracteur. « Moi, je ne me suis jamais immiscée dans les affaires d'Asnières, lâche-t-elle tout de même. Je suis très respectueuse des responsabilités de chacun. »
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